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Illern ce s lieux, ils trouvèrlent les esprits
no utsement disposés à recevoir la bonne

uvat l' delEvangile. Comme saint Paul de-
Diet l' réopage invoquait de l'autel élevé au

Inconnu, pour amener les Athéniens à la
du vrai Dieu, de mème ces hom-Sap)ostoli<»

dues apo iques prenant pour point de départ
da lr prédication l'antique tradition qui ren-

i dlev Chartrains tout dévoués à la Vierge
çlui deaait enfanter, leur alinouc,èrent le Fils
que cette Vierge avait mis au jour, Jj4SUS-
Clitr , le Messie promis, ses mystères, sa doc-

lee, Sa divinité, qu'ils devaient adorer ; et

plur parole fut reçue avec bonheur. C'était l'ex-
Plia;t10aclaire de ce qu'ils n'avaient vu qu'en

S c'était le jour qui réjouit les yeux
un faible crépuscule.

Il.
e quatrièrrte Hstère du T.-S. Rosaîire

L_ 1 1EÉ8ENTATION DE JÉSUS AU TEMPLE.

1ditation de ce Mystère. (Suite)-Vous faites-
Ous ne idée exacte du bonheur, de l'honneur

de la gloire qu'un pareil mystère contenait
Pour la très sainte Vierge, et de la hauteur où,
Par suite, Dieu l'élevait ainsi ? Mais tout cela,
S'était ule grâce, et le premier effet que toute
grâce produisait dans l'âme de Marie, était le
besoin d'y correspondre en perfection, Dieu le


